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.►oit 88,560 fr. —  Tourcoing 28 0/0, soit --------  , ,
jM P M * 1^,000 jour, car la prudence exige qu il y

VILLE DE ROUBAIX

B a p p o rt s n r  le  s e rv ic e  d e »  e a n x

Messieurs,
Vous n(>us avez chargés de vous repré­

senter au seio de la Gouitnissioti mixte 
de Roubaix et Tourcoing. Nous venons 
voua rendre compte de la manière donl 
noMji avon* rempli notre mandat, vous 
coOununiquer nos impressions et nos 
vues.

J’&urais voulu rendre moins long ce 
rapport mais j ’ai cru de mon devoir 
d’entrer dans des détails qui rueront dea 
redites pour quelqut-s-uns d’entie vous, 
nécessaires,cependant,à l’intelligence de 
la question pour no.« nouveaux collè- 
gl«S8.

Inulile de y^us faire l’historique en lier 
de notre entreprise. Notre registre aux 
diilibéralions le contient complètement, 
vous y verrez que nos prévisions se réa­
lisent plus tôt encore que nous ne le re­
doutions.

L ’utilité d’une distribution d’eau n 
Roubaix était indiscutable et nous l’a­
vons toujours hautement proclamée ; 
mais le choix fait, les moyens employés 
sont déplorables, et, quoique nouf  ̂fas- 
sioaaniaivtenant,arriverons-nous jamais 
au bon marché auquel nous avons ie 
droit de pretendre?

Quel est le mal, quelles en sont les 
causes : c’est ce que nous nous propo­
sons d’examiner.

Nous ne vous parlerons pas de la fëti- I 
diilé de» eaux de la Lys, que nos adver- 
saire8,adminiotr;U.e,urs aussi bien qu’in­
génieurs, ont toujours coi\testée; pour 
tout homtne impartial, le lait ust tr.ip 
avéré aujourd'hui; d’ailleurs, les Ingé­
nieurs se succèdent et ne se confirment 
pas : contrairement à l’avis de son ancien 
collègue,M. l’ingénieur en chef des riviè­
res et canaux du département n’hé.'>itaiL 
pas d ’écrire, il y a quelques semaines à

Cêine, que la pesülenco des eaux de 11 
yjàlesrendait impropres'iJ l’aliineiitatiou 

de notre nouveau canal; c’est donc la 
une question jugée parles maîties en 
celle matière. —
 ̂ La. Gsuaæ de laxherte gît dans l ’élui- 

fenement de notre point de puisage,dan^ 
fenormiié fabuleuse du coùtdu premiei- 
établissement. Vous en aurez une idé(^
^n apprenanl que les deux machines c]ui 
|onctionnentà Bousbecques, (^ui repKÎ- 
|ente«it chacune la lorce de 5U chevaux- 
Vapeur de notre pays, ont coûté ülO,U(>) 
lr. ! G’est que, pour 1rs fixer sur l(̂ s 
hords de la rivière, sur un sol fuyant, il 
a fallu employer une forêt de pieux et It̂ s 
frecouvrir d’un rocher artiliciel amiuelou 
a consacré des briqueteries entières. —  
Ajoutez à cette (>remière dépense la con­
duite de Bousbecques à Tourcoing,celle 
de Tourcoing à Roubaix, et vous aligne­
rez un total de 1,300,000 francs, dont 
1,100,000 auraient été épargnés si l’eau 
Itvail élè empruntee à l ’Escaut plutôt 
qu’à la Lys.

Cette somme immense et inutile, jetiv' 
dans celte entreprise niatheureusemeiil 
Conça«, rend et rendra toujours l’eau de 
la Lys d’un prix e.tcessif.

El) effet, SI le coût de l’ijau distribué  ̂
e»4 Màjourd’bui de 10 c. le mètre ciii>e. 
il se décompose ainsi • 2 centimes 3 4

f  our les dépenses de l’exploitation 7 c.
/4 pour l’intérêt de l’anioi tisseinefit. Si 

Une combinaison plus écoiioaii(jue avut 
«té adoptiîe, cet intérêt et eet amoi tisse- 
ment pouvaient facilement se borner à 
3 ç. 1/2 par mètre cube et l’eau, s.uis 
descendre au prix qu’on nous faisait 
espérer, qu’on nous ga>antissait ni'H-a- 
lement, c’est-à-dirt! à a centi nies le mè­
tre cube, n’aurait coulé que t) c. el une 
fraction, soit environ 40 0/0 de moins 
que le prix auquel nous sommes obli­
gé»’ de la vendre pour être indemi?-es. 
ür, comme il est annuelleinenl distri­
bué 2,000,000 mètres cub(^s, c’était une 
économie de 80,<X»0 lr. dont Roubaix 
auraii profité pour o0,000 fr., Tour­
coing pour 30,0* »0.
. Telle est la question étudiée au point 

de vue de la communauté. Si nous l’exa­
minons au point de vue roubaisien, elle 
se présenle sous un asj>ect bien plus pé- 
fiible encore.

L ’emprunt relatif à la distribution a 
élé contracté, vous le savez, dans les 
proportions de 11/20 pour Uoubaix et 
9/20 pour Tourcoing ; c’était une base 
fictive qui n’avait rien d'absolu : au con­
traire, le contrat nous force à payer cet 
emprunt au prorata de notre consom­
mation —  Ainsi, la ville de Roubaix 
qui, par son immease emploi, contribue 
le plus efficacement à l’abaissement des 
prix de revient, travaille pour la com­
munauté et non pour elle seulement. 
Mais ce qui est pis encore, l’entre|)rise 
étant malheureuse, plus la ville de Rou­
baix absorde d’eau, plus elle devient la 
victime d’un contrat désavantageux plus 
élle s’appliqued’actionsdans cette alfuire 
onéreuse.
J D’après le tableau dressé par M. le 
•directeur et dont nous donnerons lec­
ture, vous verrez que la consommation 
de Roubaix en 1872 s’estime à 1,440,(XK) 
mètres cubes, celle de Tourcoing à 
^590,000.

La depense do première installation 
exagérée par les raisons que je vous ai 
données monte à 2,450,0<j0 fr., repré- 
^àentanl 123,000 fr. d’inlérèls ; de celte 
somme Roubaix paie et paiera 72 0/0,

à -d ir e  q u ’à l'exp iration  d e  i ’a ssociation  
toute com pte fait, T o u rc o in g  au ra  payé  
sa canalisation  intérieure., les réseryoi^'s 
é rig é s  su r  son Ic rritiH if, ri(“ii de la d is ­
tribution  p rop ien ien t  dite , R ou ba ix  
l ’au ra  so ldée  intégraleiwent ou à peu de  
chose près.

Celte position si an orm ale  ; tjui en 
su b it  les con.séqueiu e ? L ’in d ustr ie  ro u -  
bais ien n e  -

En e i;h in ge  de  tflle s  ch arge^ , jo u is -  
son s-n ou s i l ’nn av.iiita.ne ciuc^lcoi.qüe ? 
I ’ rülitoiis-iiuu.-i,t»ar , X fu i()lc , Je iadilFi!- 
len ce  de  I I  m ètres d ’a ltitude entre le 
n iveau  de notre territo ire  e l C'-lui .le  
Tourcoiiii^ ? 11 a rr iv e , iiu winti <iir.^, qui^ 
les 4 k ilom ètres de coiuJuiles ijui nous  
en séparent, causent une teil(> (lerte o î 
ch arge  (jue nous recevons l’eau  à une 
pression  m oindre  inèine ({u e  ll^s d is t r i­
butions d "  ro u rc o in g . A u jou riT h u i ipie  
notre disti ibu lio ii alLeint -mui p le in ,nous  
en c,oiist;)lo(is dn iiloureiiseinent la t>reu- 
ve L a  pl.iinte dcM .M . V^aii':iion et C ie, 
m enacés d(! ch ôm age faute d ’a lim enta­
tion, en fait foi.

N o tre  position, eu égard  aux  rna- 
cliines de  l}(jusbee<iui!s, est si d an - 
ger eus(! el si d.'l'u vo rab le  i|ue s ’il arri vau  
un accident, si k -ver q u ’ il lût,' ntre HoUr 
bai.x et Tou : <:oin;jr, lem s serions rédu its  
à un chôm age im nn 'di.il e l n iu rco iiiif 
n 'en  soutl'rira il p,is ; —  que  si cel ac ­
c ident se produi,--aiti'iilre H iusebecques  
et T ou n .o in g , cette deriiière  ville piacée  
au pie l des  reservo i s,lrav iiille ra it  ju s ­
q u ’à leu r épui-.eini iil, Im igleuips <;ncore 
après  le l'ompk^t a rrè l di'S u sines de  
Hm ibdi.v! E l ceji.indaiil, nous "Up|).)r- 
te. lis à ii.ius --.Mils I ; '  3/4 ileet-ilii é t.i- 
b lissem en t; tk^us  pTyoï u n -1 ,8 0 O,OOü  fr. 
su r  lt;> 2.4a0,iM)0 IV. d ebou i r î's !

;'\uji)u i'd 'hui, M i-S 'ieur-.,!.! d istribu tion  
est .irrivée ai.ixiiiiuni d -|,c,,J'aclion; l'Ile 
donne |>lu< m êm e ipi i n ’e>t ÿagi* de lui 
d.M ii;m d''r,el .\f. le d ii (3c,te,ur, préiiccuiié  
de rim iiien.se n ;'p on s;iliilité  dont il esl 
investi. Vous dem aijile  p ii un, ra[>poi t 
do n l je vais vous do nn er lecture, le d a u -  
bliMiienl dos con'i uites el, l’installation  
d ’un.' u iachiiie anxiliairi.-, ilepense  cl 
üaO,nOO l'r d iii.i ! l'ju e li • na!uiel|e|iiti|]t 
U o u b a ix  pal lieipi.’i a pour 'iljv'i.lJUO fr.

Il a piu a vos devan c ie rs  de jntMidie 
un iiit.jrèt nuijeiir d.ins une opération  
dont le.-- r.ïsidtats son l d t 'p lo rab les  , 
p u i't ju e , sans com pter la <jualit.\ I’ .;iu 
prom ise  à a i; r.îvi.-nl a 10 c.

Eles-vuus» d ’avis d’y prendre une jikis 
large part en co rou  de la renouveler 
rtur lî s inenies tiases ?

Voilà ce que vous avez à décider, 
î a queslion est de h» pins huile a- 

vité ; elle lo ;clie .uix inttiièls les plus 
lélieals, les plus cajiitaux d ■ nolrociH.é ; 
rinterrnplion 'lu travail pour mit'. caiiA-, 
qui-lcompie, y c ui^erail d • ' [Jertes, d 
[lerlurb ilions ell'rayant ■-.Nous Ireinbliî- 
ri.ins de Vous .bn proposer personnell - 
.n<,-iil la s'ilntion.

A v an t l’e iilie iir ise , nous en avons  
prédit les Conséquenci;s, e l nous iivon - 
tout fail p o u r  l.-s évit.-r. A u jo u rd ’hui,
1 œuvre cr>t consoinniée. V.i t-il moyen 
de l'ainelioriT en lui .loniKtnl un d.;v.'- 
loppeni'ent nou V . - JUI Y a-l-il Tnoyen 
siiiioul d ’obtenir d ■ noire associé ; une 
niodifieal'oii .IU conir.il. inie' r.nionc.i.i- 
ti.ni aux avantages qu’ lie s’esl altri- 
bue>.

Tel e.'t le pi*ob‘è!iie à résnn lr .'; et nous 
voudrions,S I l’Ad in inirtlra lion  et le C.ni- 
seii p.u'iag.M il notre av is ,(ju ii c e t le i ’lnde  
si .-'éi i use tùt e.oiiliee à uin; Coniniis.-ioM  
spécia le  e l jilu^ n.jm bi tùise que  la nôir.,- 

Je vous ai d i l en débu tan t ip je  nous  
vous donn erion s les causes du  m i l ;  je  
vons les <u .-xiili juées.

Av.uil dt! vous entretenir des renié.les 
possibles douL aura _à se préoccup.n’ t,i 
Commi.-^nioii tiue vous noninieri-z, 
l «‘.'père, perm<-ltez-moi de vous donner 
lecture du travail de M Uymkieviez. 

SEUVIGE M UN IC IPAL DES E.\UX 
i)i!ii;crio .\. 

yExlrait (la ra iiporl sar h ' j j ro j f t  de 
bi,ulij("l puur l année 18/2.)

«N o u s  crtjyoïis Icvo.ir faire o b se rv e r  aux  
» .1 .1 ,.nuK-lr .lions im iniei,,aies (|U(^, p u - 
» d .m l l.;s mol -, d'.ioÙL . l de ^'iti-iembr- 
»  de  eetl-; année, ta i:on^ '.m m alion a at- 
» telnl 10.200 m èlres cub.-s d ’eau  par  
» jo u r  iiidusli lel. Ge volunie*’n ’a pu être 
« r é a l is é  ijue par une mai che p resqu e  
» 1 1 1 . 1 1 1 in terrom pue de joui- et de nuit des  
» 2 m achines, eu nous tondant de  d ille -
1. rei-certa ines réparation  A a s -e z  im por-  
» t.Mlles sous i>eine d e p in u r i . -  tl’eau.

»  A v e c  une m achine, nous m archons à 
» 2 i  tours de  \ o lan i, sans qu e  la p res - 
» sion  de  la conduite ilépasse  0 atn ios- 
> p liè res . En m areh an l à 2 m achines,
• nous ue pouvon s gu è re  d ép as se r  La 
» tours chacune et la pression  est 7 at- 
» n io 'p iiè re s  d an s le tuyau de  refouli;- 
»  ruent.

»  A bstrac t io n  faite de  la d illé ren ce  
»  de  p ression  im portante au  point de  
»  vue de l’économ ie de  com u uslib ltî,c ’est 
»  donc  en v iron  1/3 de l’elfet utile de  
» ch aq ue  m achine q u ’il nous est im pos- 
» s ib le  d ’em p loyer, par su ite de  l’a b -  
»  sence de  la 2'"° conduite de  refou le - 
» nient, laqu e lle  devient de p lus en p lus  
» n écessa ire ,en  cas de  fuite su r  celle qui 
» existe, v u  l’in su lisan ce  actuelle  des ré - 
»  s e r v o ir s .

» De p lus , l’in sta lla lion  de  la 2'"" con -
* d u ile  n ’exc lu t pas la nécessité d ’é la -  
» ^ l i r  une 3"'* m achine p o u r une d is tri-  
» bution  de  10,000 m ètres cubes  d ’eau

» ei  ̂ait tou|ours uae en résolue.’
» En présen ce  do Ce qui p récèd e ,  et 

» s o u s  peine d ’é n lr a v e r  le se r v ic e ,  il y 
» a bso lu e  iiéces.-5ité d ’é tab l ir  dan» le plu s 
» b r e f  délai :

» 1“ Une conduit,e de refoulement de 
» 0 m.oO de diamètre pour une dépense
• Jê. . . . . . . . 430,000 

» 2“ Bâtiment et machine
» s u p p lém en ta i)e .  2 0 0 , 0 0 0

I Total de la dépense 650,000
» L ■ iiiiiAériel ainsi complété nous per 

I » mettra, en cas de réparation d ’une 
»  condijili; et d'une machine, de distri 
» buer un volume. d ’edu de environ 
» 14,000 mètres cubes par jour indu^
» triel et en temps ordinaire, 17,000 mè- 
» 1res cubes par jour, toul eu ayant une 
» machine de réserve.

> Fait à Roubaix-Tourcoing, le 11 
» octobre 1871.

» Le Directeur.
» Signé : Rv.mkiewier »

Il y a deux ans, quand la proposition 
d'établir une nouvelle maf.hiiie à Boiis- 
b.;cques, de procéder au doublement de 
la conduite lut émise, j ’eus l’honneur de 
1.lire-au Conseil munieipal une proposi­
tion qui ne fut pas accueillie.

Voùs savez que le pro-luit de la vent 
deseaux du canal esl partagé entre la 
ville et la G.iinpagnie de l’Espierre :je  
demandai qu’en laissant ^subsister cette 
con ventilin en ce (jui concerne les rive­
rains du Canal, laville abandoandt toute 
prétention sur le pro^luit des concessions 
tjiii pourraient être failes aux indus- 
tri.ds non riverains qui n’auraient éttï 
U'iteutaires (jue de la Compagnie de l’Es- 
pierre. Si l administration avait accep­
té ct:lte combinaison, la ville ne perdait 
pas un centime des recettes qu’elle per­
cevait jusijue là, et une Gompagniequi 
n’était aulre que la Sociélé de l’Espierre, 
s’engageait à fournir l’eau à 30 0/0 de 
rabais sur le tarif des eaux de la Lys.

Le [)lan de celte Société était d’ériger 
un réservoir alimente par une unique 
machin;! el de dire au.x industriels :
« Aasüciez vous poar placer à vos frais 
» Une conduite, et oenez chercher vos 
» eattjc à leur p  >inl de départ »

Uu’en serail-il résulté ? C’e^t que lu  
ou 12 industriels, établis dans le même 
iMyoïi, t'e seraient empressés de s’enten­
dre poui poser à frais communs unn 
c<ni.lui:o. Gomme dans le chiffre d.: 
140,000 de .iébil social à Roubaix, le.̂ - 
dit.s iiidiistriels peuvent figurer pou ' 
une somme de 20 à 3ü,000 francs, ils 
fi’uuraieiit p is hésité à laire le sacrifice 
d ’une depense de tuyaux, fussent-ils 
longs d • iI ju.x kilomètres, el dût-elle 
s’tAlever à 40, 50 et même 60,OOO francs; 
c.ir, en échange, de cette dépense une 
fois cijiisenlie, ils réalisaient sur leur 
Consommation annuelle s’élevant à 20 
o'i 30,(J00 francs, une économie de 10 à 
la ,0013 francs; en (juatre ans, par la dif- 
ler.înce du coût de l’eau, il» ainortis- 

li.mt leurs frais d’installation : après 
ipiaire ans, ils se tr.juvaient dans la po- 
■'itioii exceptionnellii d’user, pendant 
.juarantf ans, d'uife eau moitié meil!eui 
i.iarclit; que l’eau municipale.

(,Jn nous a ofjpos'i de grands mots 
vid.-s de setis et surtout de vérité. Ûn 
reprochaà notre projet.le porter atteint.i 
.1 l’égalité des indur,triels, de faire re­
vivre les privilège ; on ne voulait pas 
admettre tiue des manufacturiers pus-, 
sent jouir (le .a faveur de travailler plus 
.ivantageusement que leurs confrères.
—  J’eus beau répliquer qu'on entravait 
le piogrès, (ju’on enchaînait la liberté, 
tju’iJii suivait une voie rétrograde : ma 
combinaison ne fut pas agréee.

Et cependant quels auraient élé les 
résultats ?

Nous favorisions l’itidustrie roubai­
sienne; nous poussions à son dévelop­
pement; nous attirions une population 
nouvelle au milieu de nous ; nous enri­
chissions la caisse municipale, puisque 
• out habitant nouveau paie à l’octroi une 
conlributioii annuelle de lo francs par 
lête. Par l extension et.la multipticiîé 
des établisstîinents que nous ai lirions sur 
notre territoire ntjus taisitjus augmenter 
la valeur du sol tpii est le critérium de 
la prosiîérité d ’une ville. Nous ne nui­
sions à personne, nous étions utiles à 
beaucoup.

En épargnant le produit de la distri­
bution de Lys, en y suppléant par- 
tiellenieut par les eaux du canal, nous 
ajournions indéfiniment la dépense de 
!j.i0,000 francs qu’on vous demande au­
jourd’hui et (jue l’état de nos financés 
nous empêchera peut-etre de réaliser.

Nous dcvet.ions de moins on moins , Colodibee, itM m a
actiDiinidre, d une m-iuvaisa entrepriae; ! cheàxinée, le cadaw  4’im .^ Æ S a a o n e w -.i

-------- --------- '*■ "m nlpt, UiiMou-j f-eUiurnions les rôies (et nous en 
avions le droit), 'fourcoing sup(>ortait 
la majorité des charges, Roubaix n’en, 
avait plu» qu'une faible part.plus qu'une faible part.

Je dis, Messieurs, que nous avions le 
droit, et Tourcoing ntî saurait lo nier. 
Lors'de la première éluae du projet dè 
distribution, un article 17 auquel a suc­
cédé la cx)i)venlion 13, disait : « N u l ne
* pourra poser sous les pavés de la 
» ville d'autres tuyaux pour l'amenée
• des eaux que ceux de la distribution 
» de Lys. »

Nous avons protesté contie cette ré­
daction et ses conséquences. Nous avons 
visité individuellement tous les conseil­
lera d’Etat et leur avons démontré ce que j 
contenait de rapréhensible et de coupa- i 
bit} une telle convention. La ville ne se j 
s:iici(iail pas, mais elle se mutilait vo- j 
lontaireinent. Elle renonçait à toujours ■ 
à l'utilisation des eaux de son canal, une ’j 
de ses propriétés, une de sés richess<»s. ;

Leconseil d ’Etat^ plus jaloux et plus 
iiitellig’enl de nos intérêts que l'admi- | 
nistration de cette ép'oqye, voulut bien 
nous écouter. Il ne consentit à déclarer

dans Tin éUl de
commissaire dè pdlice 'S’est ausülôt Xÿ 
sur les li ux, afln eDOstUki' le 
expliqua cet éTéo^i^t par «tAte oircoqstaban- 1  
que, dopuia plus de deux ao3, la qaiwm 
était abandonuée; el qti’elle^évyatt 
res à ua* tas de pauyrte diaUes sans gîte, 
et spécialement de petits raïOQneurs aa’ozi 
laissait coucher-là.

Un rf)it 
eoiwwàOBIT SOLENNEL

du mois sera oé|éb«é > le Jeudi 7 dttfmt- 
bre, à neuf heiuee et d ^ ie ,  eh l'égliae Saiivt- 
Martiu, pour le repos de l’âibe de Monsieur 
JuLBs ^POMMEREÎ, décéd^ à Roubaix, le ' 
29 Octobre 1871, dans sa 44^ amnéel

Les personnes (mi^ par oubli, m’aunient 
pas reçu de lettie d’invitation, sont priées de 
considérer le présent avis coaimok 0a taî axxt
lieu- '  . ,

Commerce-
New-Yoric, 8 déoA^ibre. ' 

Upland, 19 c. 1/8
Change 4 fr. 88 3/4. —  O r,"llo 'l/4  

d ’utilité publi(iue la distribution de Lys 0/0. 
qn’à lacondititin que cette clause 17 dis- • A  
parût. Les Conseils municipaux de Rou­
baix et de Tourcoing, extraordinairement 
réunis, l’abrogèrent, et la liberté d'user 
les eaux de nqire canal nous fut main­

tenue sans restriction.
Aujourd’hui leirojverons-nous une 

société qui nous fause ies mèffies ofïres
qu'il y a deux ans. qui nous propose une 

tarif actuel.

A  New-Orléans, le low mid41inff Jre 
vient à 125 fr. 50 au Havre., .

Voici le tableau résumant le mouv»* 
ment de l’article aux ports; les quantHés 
sout exprimées en milliers de balles : 

KxpMiiit
Recettes.

réduction de 30 ou même de 40 7® sur
I

Nous l'espérons, mais votre commis­
sion appréciera s’il faul attendra ces ou­
vertures qui, d’après nos prévisions, ne 
poui'raient se formuler avant quelques 
mois : si, au contraire, il n’y a pas péril 
ô n là demeure, et s’il ne faut pas s’enten 
’ re immédiatemenl avec Tourcoing;, lui 
proposei*la modification de notre contrat, 
et continuer avec celte ville notre œuvre 
commune—  décisions de la plus haute 
importance.

Depuis (jue nous avons lu ce rappoit 
nos collègues, une étude plus appro­

fondie des travaux à exécuter, nous a  
été envoyée jjar .M. l’ingénieur dfi ser­
vice. On nous “propose, non seulement 
le doublement de la conduite de Bous­
becques à Tourcoing, mais encore celui 
de Tourcoing au gaz de Roubaix. Cette î 
légitime satisfaction, a nos intérêts, élè­
verait la dépense à 830,000 fr. au Heu 
de 630,000. i^ien ne coûte à la ville de 

ur'comg, vous le voyez, pour nous 
être utile t!t agréable : il est vrai qu'elle 
se montre généreuse avec nos propres 
' iniers, jjuisqu’elle peut se flatter que, 

lelle (jue soit la dépensé, elle n’y parti­
cipera jamais que pour le quart, et que 
nous en supporierons les trois quarts.

Le fonctionnement d,es machines de 
Bousbecques,leur tenue, la comptabilité, 
la direction ne laissent rien à désirer, 

ous niavons qu’à nous applaudir de 
aciivilé et de l’iutelligence de M. Rym- 

kicwiez.
Nous n’oserions pas vous proposer 

sur le budget du personnel la moindre 
économie. Trop et de trop graves inté- 
èts sont enjeu pourque nous acceptions 

la responsabilité d ’uue réforme qu'on ne 
manquerait pas de nous rejjrochcr, si la 
inoindre interruption survenait dans l’a- 
■'nentation déjà si difficile de nus deux 

villes.
R(.'ubaix, le 12 novembre 1871.

Signé; M o t t e - B o s s u t .
"Rapporteur ;

A c h il l e  S c r é p e l , J. Q u in t .

Saiiydi...
' Lundi__
I Mardi....
I Mercredi.

Jeudi.....
Vendi-edi

14
20

Fraice.

4

Stock

. 386 

. 393 
•  >

Totalen 3j. 34 9

*

20 Tr
. 30

I
17

/i
i » » ,  ;1

Liverpool, 5 décembre. 
Ventes 18,000 b. dont i-û noQ k 

la filature, (jreorgie 9 11/16,  ̂'
10, Oomra 7 1/2. Louisiane. 4écajoM>re- 
j anvier^ 15/16, Amérique dite9 11/16. "

BOURSE DE PARIS i l 'i ! ,.! ,  
du 6 Décembre '  '•

Rente 3 p. “/«....... .. * 5S <65 m »
■4. 1/2 p. • &â-85

Nouvel empruûl

T H É Â T R E  D E  R O U e À 4 X

Jeudi 7 Décembre 1871 l
. fl.. JLes naaris MclaTe», comédie'^

3 actes, de M.de Léria. c,;., .
E rne»t, comédie en un acte de < IO I»  

Clairville et Gastiiieau.
C a m m e  e l l e »  m»mt

eu un acte, de M'. Charles I^arreiy.
comédie

_  _ > r ..f

On comD|«noei%L 7 heures 1/  ̂  ̂ / 3'

M O D E S

Faits Divers
Un inceiidie, (jui a failli prendred.es pro­

portions considérables, s’est déclaré hier ina- 
tiu, vers neuf heuies, dans les sous-sols des 
magasius du Louvre, à Pai'is, Un ouvrier. 
gazier (jui travaillait à cet endioit aurait eu 
l ’imprudence de laisser tomber un outil sur 
uu tuyau, le choc aurait crevé le métal et le 
gaz se l'épanda.nt aurait pris feu : Grâce aux 

i piOiiqjls secours apportés par les pompiers et 
la troupe de ligne, le feu a pu être concentré 
dans son foyer primitif, c’est-à diie, daus les 
magasins spécialement consacrés aux laina­
ges et aux cotouades.

On évalue les pertes à enviion 2 millions; 
nou.s no pouvons rieu affirmer à ( »  sujet. Le 
Temps dit que les dégâts matériels sout rela­
tivement peu importants.

—Hier mati.i, des ouvriers qui travail­
laient à démolir la maison qui fait le coin du 
bonlevard de la Villette et de la rue de

MOUVEMENT DE LA CONDITION P UBL I QUE DE ROUBAIX

R E L E V É  C O M P A R A T IF  D U  M O IS  D E  N O V E M B R E  1869, 1870 et 1871.

Mouvement du mois de Novem,bre 1869

y,312 colis de laine peignée 
» B de blousses 
■208 » de laine filée 

5 » de soie 
1.663 B de coton

1.002.7lî) 
néant 
21.024 k». 

31
178.270

11 i l 90 colis peaout eilsemble li202.940

Mouvement du mois de Novembre 1870

4.181 colis de laine peignée 449.785 k“. 
2 » blousses et écouailles 40 

69 » de laine filée 7.234
1 » de soie 18

26ü » de coton 28.141

4*618 colis pesant ensemble 4'85.218

Mouvem^ent du mois de Novembre 1811

8.323 colis de laine peignée 896.366 
10 i> blousses et écouailles 1.130 

337 » de laine filée 35.698
6 » de soie 94

2.45b B de cotons 262.452

II

Madame D EPOILLY a l’honneur d’s^a^oi^ 
cer aux dames^de Roubaix (ju’ellle vient 
d’ouvrir un magasin de modes {aux Quatre 
Saisons rue Pellart, u“ 5 et les mvite à ve­
nir visiter. sou bel. • 
de plumes de,piemier choix ainsi que j 
et tuiquoises.

Ayant nouvellement reçu plusieurs mo___
les de Paiisr (haute nouveauté) pour damm,* 
deniôiselles "et enfaills', elle espèïê ' queTôite ’ 
genre de travail plaira au bou goût de ceft 
dames et qu’elles l’honoreriiul de lauis vi5 
sites-. ^

— if
English spoken.— Fashionable mUlenM^.^

— -----------  I
Spéciaiitéde dentiers en lois genres j

TralteapcM te •p ^ c la a x  -|

REORESSEaENT DES OEHTS j
V E B B j i i r G G 2 B i

DENTISTE

BREVETÉ PAR S. M . LE ROI OES b'b l OK̂

RUE DE L  H O S PIC E ‘6 ,R0U BATy 

POUR ÉVITER i
"  LES CO NTREFAÇO NS

Oü f;-. f
C H O C O E i A T  > j h b u t 'i b o i

IL KST UfDISPKNSABLK •*
d’exiger '  -  >

LES MARQUES DE FABRIQUE i y
- AVBC _______ 1 /

l e  Y é r l t à b l e  M o m

11.131 colis pesant ensemble 1.19K.740 «


